
 
Réflexions quotidiennes du Carême 2022 : 

Mercredi des Cendres (2 mars 2022) 

À la question "Que ressentez-vous à l'idée de commencer le Carême ?", une personne a répondu 

qu'elle attendait avec joie de s'y engager et d'élargir ses horizons spirituels. La personne suivante a 

répondu qu'elle ressentait une résistance à une période "arbitraire" appelée "temps liturgique". Nous 

sommes tous dans le même bateau au même moment, parcourant la même courte distance et la 

même brève durée de vie qui semblent parfois interminables. Pourtant, nous regardons l'océan 

environnant, l'horizon lointain, le temps immédiat, le sens de la direction, de manière très différente 

et très personnelle. Et sur ce que nous disons maintenant... eh bien, nous pouvons changer d'avis dans 

une heure ou deux.  

Rendons grâce à Dieu pour la diversité et la versatilité humaine. Elles rendent le voyage intéressant et 

remettent constamment en question notre tendance à la complaisance. En particulier, lorsque nous 

avons des routines fixes, nous avons tendance à nous endormir et à passer à côté des meilleurs défis 

de la vie. Saint Benoît dit que la vie du moine doit être un carême continu. Nous devrions toujours être 

disponibles, alertes, prêts à donner la bonne réponse. Mais puisqu’il est difficile de tenir le coup, les 

40 jours du Carême offrent une opportunité particulière. 

Les temps liturgiques commencent et se terminent à des dates précises. Toutes les traditions 

religieuses en ont sous une forme ou une autre. Ils sont liés aux saisons de l'année, qui ont tendance 

à s'installer doucement plutôt qu'à arriver à un jour fixe. Le temps change, cependant, et peut-être 

que le développement d'un sens du "temps sacré" ainsi que du temps chronologique stressant nous 

rendrait plus activement conscients de cela. (Le dernier rapport du GIEC parle d'un "atlas de la 

souffrance humaine et d'une accusation accablante de l'échec du leadership climatique"). En anglais, 

"Lent" signifie "printemps" ou "mars". En latin, le mot est "quaresima", quarante. Nous avons donc, à 

partir de maintenant, quarante jours pour considérer le carême comme un temps fixe d'éveil spirituel... 

Traditionnellement, il se compose de pratiques intérieures et extérieures. Vous renoncez à quelque 

chose, en particulier si vous avez le sentiment d'y être attaché de manière malsaine ou d'en être 

dépendant - chocolat (bien sûr), dessert, alcool ou dépendance à votre smartphone. Le but de ces 

pratiques extérieures n'est pas d'être douloureuses mais libératrices. Cela fait généralement mal d'être 

libéré mais nous devons l'accepter lorsque c'est nécessaire. Pour équilibrer ce renoncement, vous 

pouvez également vous lancer dans une lecture supplémentaire, une autre méditation ou une plus 

grande régularité dans la pratique biquotidienne, faire quelque chose pour les autres (de préférence 

de manière anonyme), pratiquer la gentillesse et la gratitude matin, midi et soir. 



Quand j'étais petit, on nous disait qu'il était bon d'"offrir quelque chose" quand c'était difficile ou 

désagréable. On pouvait l'offrir aux âmes du purgatoire, par exemple. Avant de mépriser cela, 

rappelez-vous qu'on essayait simplement de vous rendre plus centré sur l'autre. Aujourd'hui, je 

penserai à "offrir" quelque chose pour la souffrance des Ukrainiens. Cela ouvre un canal de conscience 

entre nous et eux sur la mystérieuse et puissante longueur d'onde de la compassion. Sur cette longueur 

d'onde, il y a un transfert d'énergie incommensurable. Mais dans tous les cas, cela nous maintiendra 

en éveil et rattachés de manière sensible à ce qu'ils traversent.  

Le 26 mars, nous pourrons rejoindre nos méditants ukrainiens pour un sacrement en ligne de la 

conscience unifiée : une bonne pratique intérieure et extérieure. 
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